
~ ■ , (19 > •On fe fert de ces deux fortes de Toifes 
parmi les Maçons. Quand on entend la Toife 
courante de maçonnerie, c’eft la Toife quar- 
rée, mefurée fur la fuperficie du mur , qu’il 
y ait des ouvertures ou non , & que Pépaif- 
feur n’excéde pas deux pieds. Si le mur a 
plus de deux pieds d’épailfeur , ,ce< furplus 
s’évalue fur le pied d’un mur de deux pieds.

Pour la Toife cube , on calcule l’épniffeur 
du mur avec la fuperficie , & on compte les 
ouvertures comme mur plain.

En Charpenterie , quand on fait travail­
ler le bois au pied, qu’il foit gros, ou menu 
dans le corps de l’ouvrage^ c’eft la-même 
chofe. Les tenons des pièces de bois le compte 
pour un demi-pied.

Mcfures des chofe sfol/des. • >

On» fe fert^toujours dû minot, fôirFran- 
çois (bit Angloisv

Le minot François ou Angldis n’eft point 
une mefure réelle , mais une Ibmme de deux 
demi minors. - - - - . *

Le demi-minot François contient dix pots 
ou vingt pintes de Par'.s, ou 960 pouces 
cubes. Ceàdemi-minot eft le lêitl donr on fe 
fert en Canada ; l’autre ne fert que pour les 
envoiés des grains, dans les pays étrangers. 
Le demi-minot Anglois contient 1088 pou­
ces cubes. j »

. L’avoine.fe vend , un demi-minot-padé, 
& Vautre comblé. Les autres grains r lel, &c. 
fe vendent au demi-minot radé.


